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ie la hai: car il faut mourir pour y aller, & c’eft de-
quoy ie n'ay point d’enuie, que {i i’auois la penfée &
la creance que cefte vie eft miferable, & que l'autre
eft pleine de delices, ie me tué&rois moy-mefme pour
me deliurer de 1'vne, & ioiiir de 'autre: Ie luy repars
que Dieu nous defendoit de nous tuer, ny de tuer au-
truy; & que {i nous nous faifions mourir nous defcen-
drions dans la vie de malheur, pour auoir contreuenu
a fes commandemens: Hé bien, dit il, ne te tu€ point
toy-mefme, mais moy ie te tuéray pour te faire plai-
fir, afin que tu ailles au Ciel, & que tu ioiiifle des
plaifirs que tu dis: Ie me foufris, luy repliquant que
ie ne pouuois pas confentir qu’on m’oftaft la vie fans
pecher: Ie vois bien, me fit-il, en fe moquant [286]
que tu n’as pas encore enuie de mourir non plus que
moy, non pas repliquay-ie en cooperant & ma mort.

En ce mefme temps nos chaffeurs ayans pourfuiuy
vn Orignac, & ne l'ayans peu prendre, I’Apoftat fe
mit & blafphemer, difant aux Sauuages, le Dieu qui
eft marry quand nous mangeons, eft maintenant bien
ayfe de ce que nous n'auons pas dequoy difner: &
voyant vne autre fois qu’'on apportoit quelques Porcs-
efpics, Dieu, difoit-il, fe va fafcher de ce que nous
nous faoulerons. O langue impie que tu feras cha-
{tié! efprit brutal que tu feras confus, fi Dieu ne te
fait mifericorde! que les Anges & les {ainctes Ames
redoublent autant de fois leur Cantique d’honneur &
des loiianges, que cét athée le blafphemera; ce
pauure miferable ne laiffe pas par fois d’auoir quel-
ques craintes de l'enfer, qu'il tafche d'étouffer tant
qu’il peut, comme ie le menagois vn iour de ces tour-
mens, peut eftre, me fit-il, que nous autres n’auons
point d’ame, ou que nos ames ne font pas faites comme



